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La population mondiale, augmentera de deux milliards d’habitants au cours des 

trente prochaines années. Cela induit à une augmentation des besoins alimentaires 

mondiaux (Guyomard ,2009). Face à ces enjeux, le secteur agricole doit relever le défi 

d’accroitre les rendements des cultures, et la réhabilitation de sols pauvres 

(Blanchard, 2010). 

L’utilisation des engrais synthétiques durant ces dernières années, ne cesse 

d’augmenter. Elle dépasse les 130 Kg / hectare de terre arable au niveau mondial, atteint 

25% en 2008. L’utilisation abusive et anarchique d’engrais chimiques pour accroître la 

productivité agricole dégrade continuellement l’état des sols, et met en danger l'équilibre 

environnemental, et constitue une grave menace pour la santé humaine ( Nellemannet al 

.,2009) . Donc, il est urgent de s’orienter vers l’agriculture moderne et à la recherche des 

nouvelles avancées biotechnologiques qui permettent une réduction de l’utilisation des 

intrants chimiques, sans affecter le rendement des cultures ou le revenu des agriculteurs 

(Chbaniet al ., 2013 ) . 

L’application des biofertilisants améliore la structure des sols, apporte les 

nutriments absents ou épuisés par les cultures, et préservent les différentes phases de la vie 

animale, bactérienne, fongique qui sont les principales responsables de la pédogenèse 

(Lemieux et al., 2002). Ce type d’amendement permettrait de satisfaire les attentes de la 

profession agricole. 

La forêt est une ressource naturelle de grande importance sur le plan socio-culturel, 

économique et écologique. Le Chêne liège connue botaniquement sous le nom de Quercus 

suber L. (Silva et al., 2005). Il représente 11% de la superficie forestière nationale (DGF, 

2007). 

Le présent travail consiste à valoriser l’écorce du chêne liège de la région de Tizi-

Ouzou, comme amendement naturel et protecteur des sols. Le but de cette étude s'inscrit 

dans les objectifs de développement durable et rural en Algérie et fait du Quercus suber L. 

un vecteur important de l'agriculture moderne. 

Le présent travail comporte plusieurs chapitres : 

 Le premier chapitre consiste à la présentation de l’espèce végétale, des métabolites 

secondaires et des engrais. 

 Le deuxième chapitre illustre le matériel et les méthodes utilisées. 

 Le troisième chapitre regroupera les résultats obtenus, avec leur éventuelle 

interprétation, suivie d’une discussion générale. 

 Enfin, nous terminons avec une conclusion générale, suivie de certaines 

perspectives. 

 



 

 

 

Chapitre I  

Etude Bibliographique 



     Chapitre I                              Synthèse Bibliographique   
 

 

2 

 1-Historique de Quercus suber L. 

Le chêne liège ou Q. suber L. est un arbre que les Grecs appelaient "l'arbre écorce". 

C’est une essence forestière endémique, très délicate et très ancienne, dont l’aire 

naturellement inextensible, est étroitement limitée au bassin méditerranéen occidental 

depuis l’ère tertiaire (Boudy, 1950). En Algérie, la subériculture n’est apparue qu’en 1948, 

bien après son développement en Tunisie en 1882 et, au Maroc en 1914(Boudy, 1955). En 

tant que matière isolante, le liège est employé depuis l’Antiquité comme matériau de 

construction. En Kabylie par exemple, il était mélangé à l’argile ou à la terre glaise pour 

bâtir les murs de certaines maisons et, servait de tuiles pour couvrir les toitures. 

1.1. Systématique du chêne liège 

Le chêne liège a été décrit pour la première fois par (LINNE, 1753). Sa systématique se 

résume comme suit : 

 Embranchement : Spermaphytes.  

 Sous embranchement : Angiospermes. 

 Classe : Dicotylédones.  

 Ordre : Fagales. 

 Famille : Fagacées.  

 Sous famille : Quercinées. 

 Genre : Quercus. 

 Espèce : Quercus suber L. 
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1.2. Caractéristiques botaniques du chêne-liège 

 Le chêne-liège est un arbre de taille moyenne de 10 à 15 mètres de hauteur, mais 

peut atteindre les 25 mètres (fig.1). Il présente un tronc robuste atteignant 4 à 5 mètres 

de circonférence, la cime est irrégulière, s’étalant en longueur, il présente un couvert 

léger laissant passer la lumière (Vigne, 1990). 

  

Figure1. Allure générale de Q. suber L. (original 2022) 

 

1.2.1. Longévité 

 La longévité du chêne-liège varie selon les conditions du milieu physique. Il peut 

vivre 500 ans mais, les levées successives de liège diminuent fortement. Cette remarquable 

longévité qui, compte tenue de l’état de dégradation des subéraies (abandon, feu 

successifs…) est descendu à environ 150 à 200 ans. Les levées successives de liège, avec 

des rotations de 9 à 11 ans, sont possibles jusqu’à 150 à 200 ans (Vigne, 1990). 
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1.2.2. Ecorce de chêne liège  

La croissance en diamètre de la tige du chêne liège résulte de deux assises 

génératrices de cellules, dont une est génératrice des cellules de l’écorce, nommée 

« phellogène », « mère du liège » ou « assise génératrice subéro-phellodermique » (fig.2), 

Elle produit vers l’extérieur le liège et, vers l’intérieur le phelloderme (Silva et al,.2005). 

Figure2. Coupe transversale d’un tronc de Q. suber L. 

Le liège couvre le tronc et les branches. Le liège de première formation (liège mâle) 

est dur, crevassé et inexploitable mais représente une bonne protection de l’arbre contre le 

feu. Il est prélevé (démasclage) dès que le tronc atteint 30 cm de circonférence (fig.3), 

généralement à l’âge de 30 ans. Le liège de qualité (liège femelle ou de reproduction) se 

forme après enlèvement du premier (liège mâle). Le prélèvement du liège femelle se fait 

tous les 9 ans en plaine et tous les 12 ans en montagne, et ce quand l’épaisseur 

commercialisable de 2,5 cm est atteinte. L’accroissement annuel de l’épaisseur du liège est 

fonction des aléas climatiques (Costa et Oliveira, 2001). 
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L’arbre commence à donner un liège de bonne qualité de plus en plus riche en 

subérine vers l’âge de 45-50 ans, il atteint son optimum de production vers 120 à 150 ans 

(Canellas et Montero, 2002). 

 1.2.3. Racines 

 Le système racinaire est constitué de deux types de racines ; un puissant et profond 

pivot, qui atteint les horizons profonds du sol, et un système latéral qui se situe dans les 40 

à 50 cm sous la surface du sol (Veillon,1998). 

Ces racines superficielles « latérales » présentent l’aptitude de former des drageons 

et peuvent être mycorhizées par des champignons notamment les Boletus, les Russula, les 

Lactarius (Veillon,1998). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure3.Ecorce de Q. suber L. (original 2022) 
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1.2.4. Feuilles  

Les feuilles présentent un polymorphisme très marqué, elles sont alternes(Fig4), 

généralement coriaces, plus au moins dentées ou pas, ovales, assez souvent renflées, vertes 

foncées et glabre sur leurs parties supérieures, et grises, blanchâtres et duveteuses sur leurs 

parties inférieures. Les feuilles sont pseudo sempervirentes, c'est-à-dire elles meurent et 

tombent quelques mois après le développement des jeunes feuilles. Leurs tailles varient de 

3 à 6 cm en longueur et de 2 à 4 cm en largeur. Le pétiole peut atteindre 2 cm. L’arbre peut 

perdre la totalité de ces feuilles après une forte glandée, à la suite de conditions 

atmosphériques défavorables ou après une récolte exagérée de liège (Yessad,2000). 

 

 

 

 

 

 

Figure4.Feuils de Q. suber L. (original, 2022). 
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1.2.5. Fleurs  

Le chêne-liège est monoïque et allogame. Les fleurs mâles pendent en chatons 

(fig.5) de 4 à 8 cm de long à l’extrémité des rameaux de l’année précédente (Fraval,1991). 

Les fleurs femelles sont de petits boutons écailleux, elles poussent isolées ou en groupe, de 

trois au maximum sur les rameaux de l’année en cours. Leur cupule protectrice se 

retrouvera sur les futurs glands. Le climat et l’exposition conditionnent la floraison qui 

commence dès l’âge de 12- 15 ans, elle a lieu au printemps, avril à Mai (Piazzetta, 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

figure5.Fleurs de Q. suber L. (original, 2022). 
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1.2.6. Fruits 

Le fruit du chêne-liège est appelé gland à une forme à dimensions très variables,       

2 à 5 cm en longueur, et 1 à 2 cm en largeur (fig.6). Les glands tombent en Octobre et 

Novembre, parfois jusqu’à Janvier (Maire,1961). La fructification commence dès l’âge de     

15 ans, elle devient abondante à partir de 30, 40 ans et diminue quand l’arbre vieillit 

(Boudy, 1950). 

  

1.3. Caractéristiques écologiques  

1.3.1. Altitude  

Le chêne-liège existe à l’état naturel depuis le niveau de la mer jusqu’à plus                       

de 2000 m d’altitude (Yessad, 2000). Il réussit en plaines comme en montagnes   

(Belabbas, 1996). En Afrique du Nord et sous les altitudes les plus faibles, il peut atteindre 

les 1500 m en Algérie (Theniet El Had) et 2400 m au Maroc (Djebel Tirardine). 

 

 

 

 

Figure6. Fruits de Q. suber L. (original 2022). 
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1.3.2. Bioclimat  

La répartition du chêne-liège dans son aire naturelle est principalement limitée aux 

étages bioclimatiques, semi-arides tempérés et semi-arides doux, à humide tempéré et 

humide doux (Quezel,1976). Les forêts de Q. suber L. sont le plus souvent des 

peuplements ouverts envahis par des maquis denses. Sur le plan climatique, les subéraies 

de Maghreb appartiennent généralement au Thermo-Méditerranéen (Quezel, 2002). 

1.3.3. La température et lumière 

 La température 

Le chêne liège est une espèce thermophile, exigeante une température moyenne 

oscillant entre 13°C et 19°C et, qui ne dépasse pas les -9°C (Ghouil et al, 2003). 

 La lumière 

Le chêne-liège est une essence végétale héliophile, qui exige une forte insolation 

(Boudy, 1950). Il se défend très mal lorsqu’il est en concurrence avec d’autres arbres qui 

développent une cime importante (Dessain et Tondelier, 1991). 

1.3.4. L’humidité et la pluviométrie 

Le chêne-liège est une essence végétale qui exige une hygrométrie élevée. Il 

nécessite une humidité atmosphérique d’eau moins de 60 % même en saison sèche et, une 

précipitation annuelle comprise entre 400mm et 700 mm (Boudy, 1952). La fréquence des 

pluies pendant la période estivale constitue l’élément le plus important pour la régénération 

de chêne-liège (Zeraia, 1981). En effet, il cherche les régions ou les précipitations 

annuelles sont très élevées, allant de 600 à 1200mm/an (Dessain et Tondelier, 1991). 
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1.4. Aire de répartition du chêne liège  

1.4.1. Aire de répartition mondiale 

Le chêne-liège est une espèce typique de la région méditerranéenne occidentale, 

s’étant développé de façon spontanée (fig.7) au Portugal et en Espagne, mais aussi au 

Maroc, dans le Nord de l’Algérie et en Tunisie. Il occupe également des zones plus 

restreintes dans le sud de la France et sur la côte occidentale de l’Italie, y compris la Sicile, 

la Corse et la Sardaigne (Periera et al., 2007). Le chêne-liège totalise plus d’un million et 

demi d’hectares en Europe et près d’un million d’hectares en Afrique du Nord          

(Pausas et al, 2009), cette superficie est inférieur à 30 % de sa superficie potentielle à 

cause du surpâturage, incendie et absence d’aménagements (Bekdouche, 2010). 

 

Figure7.Aire de répartition naturelle de Q. suber L. (Houston et al., 2016). 
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1.4.2Aire de répartition en Algérie 

 Le chêne-liège est une espèce forestière principale en Algérie, localisée en littoral 

sur une ligne passant approximativement par Tizi-Ouzou, Kherrata, Guelma et Souk-

Ahras. Elle réapparait également dans la région de Tlemcen et Mascara (Karoune, 2008), 

s’étendant du littoral méditerranéen au nord aux chaines telliennes au sud, sur une largeur 

ne dépassant pas les 100 km (Bouhraoua, 2003).  

Selon la G.G.A la superficie des forêts de chêne liège en 1894 est de 470 000ha, et 

en 2005 l’I.M.L annonce que la superficie des subéraies en Algérie est de 375 000ha. 

En 2009, la DGRF a donnée une nouvelle répartition de la surface des subéraies en 

Algérie résumée dans le tableau1. 

Tableau 1. Répartition des superficies des chênes liège en Algérie (D.G.R.F 2009). 

Conservations Superficies (ha) Conservation Superficies (ha) 

SKIKDA 85200 CHLEF 6 500 

EL-TARAF 59500 MEDEA 4 600 

JIJEL 43700 TLEMCEN 4 000 

BEJAIA 41700 TIPAZA 2 800 

TIZI-OUZOU 29452 ORAN 2 000 

GUELMA 21800 SÉTIF 1 800 

ANNABA 14900 BOUIRA 1 800 

AIN DEFLA 13700 BOUMERDES 1 300 

SOUK AHRAS 12000 BLIDA 690 

MILA 11400 CONSTANTINE 650 

 

1.5. Production du liège 

1.5.1. Production mondiale du liège 

La péninsule ibérique (Espagne et Portugal) enregistre les taux les plus élevés 

d’extraction mondiale de liège, soit plus de 80 %. Le Maghreb (Maroc, Algérie et Tunisie), 

représente une zone importante de la forêt de chêne-liège mais, avec un faible niveau 
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d’exploitation (Sierra et al. 2015). La reproduction mondiale du liège est représentée dans 

le tableau 2. 

Tableau2. La production mondiale du liège (Apcor, 2012). 

Pays Production Production (tonnes/an) Taux de production (%) 

Portugal 100 000 49,6 

Espagne 61 504 30,5 

Maroc 11 686 5,8 

Algérie 9 915 4,9 

Tunisie 6 962 3.5 

Italie 6 161 3,1 

France 5 200 2,6 

TOTAL 201 428 100 

 

1.5.2. Production en Algérie 

Durant la décennie (1931-1941), la production moyenne annuelle sur tout le 

territoire Algérien a été de 313 000 quintaux de liège de reproduction et 70 000 à 100 000 

quintaux de Lièges mâles (Natividade, 1956). 

Selon la direction générale des forêts, la production a connu une diminution ; 

pendant que la demande est en augmentation. Elle tournait autour de 120 000 quintaux en 

1990 et estimée ces dernières années à 90 000quintaux par ans. La production régresse 

ainsi d’année en année passant de 129 350 quintaux en 1983 à 78 150 quintaux en 1990, 

51 000 quintaux en 2010. 

A noter que ce niveau de production est lié au mode d’organisation de la récolte qui 

ne semble pas correspondante aux règles optimales d’exploitation (Tahar, 2012). 
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1.6. Composition chimique du liège 

Les études établies par de nombreux auteurs sur la composition chimique du liège 

montrent, qu’elle est très variable, la plupart des résultats obtenues révèlent que la subérine 

est le principal composant. 

D’après les résultats du laboratoire de l’industrie chimique CIMASA, 1991. La 

composition chimique de liège est résumée dans le tableau 3. 

Tableau 3. Composition chimique et minérale de l’écorce de chêne liège            

(Masson et al., 1999). 

 

1.7. Utilisations du liège 

 

L’utilisation principale du liège reste les bouchons, il est employé aussi en quantité 

très faible, mais parfois irremplaçable dans de nombreux domaines. Les produits, après 

transformation, sont principalement destinés aux activités industrielles suivantes :  

•la construction en général (isolement thermique et acoustique, revêtement, décorations, 

cloisons, ...)  

• l'industrie du froid (chambres froides et transports frigorifiques)  

• la construction navale (isolation, revêtement, décoration, …)  

• l'industrie mécanique en général (joints d’étanchéité, …)  

• l'industrie chimique, pharmaceutique et la parfumerie (bouchage et conditionnement des 

produits)  

Composition chimique Composition minérale 

Constituant Pourcentage Composants Pourcentage 

Subérine 45% Potassium 0.14 -0.27% 

Lignine 27% Azote 0.47 -0.61% 

Polysaccharides, cellulose 12% Phosphore 0.03 -0.04% 

Tanins 06% Calcium 0.11 -0.20% 

Cires 05% Magnésium 0.01 -0.02% 

Autres (minéraux , eau, 

glycérine, etc…) 

 

05% 

Fer 132 -191mg/kg 

Manganèse 25 -52mg/kg 
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•l'industrie de la chasse et pêche (bourre de cartouches, bouées, flotteurs, …) 

• l'industrie de la chaussure (semelles, talons, ...)  

• l'industrie des emballages (granulés et laine de liège). 

 

2. Métabolites secondaires 

 Les métabolites primaires sont définis comme des molécules qui se trouvent dans 

toutes les cellules végétales et, nécessaires à leur croissance et à leur développement 

(Raven et al., 2000). Par opposition, les métabolites secondaires ne sont pas produits 

directement lors de la photosynthèse mais sont synthétisés à partir des métabolites 

primaires et résultent de réactions chimiques ultérieures. Leurs rôles dans la physiologie de 

la plante ne sont pas encore tous élucidés. De façon générale, leurs rôles sont en relation 

avec leur localisation au sein de la plante (Zobel et Brown, 1990). Ces composés sont 

limités à certaines espèces de végétaux et sont importants pour la survie et la valeur 

adaptative des espèces qui les synthétisent (Croteau et al., 2000). Prises dans leur 

ensemble, les plantes produisent plus de 200 000 métabolites secondaires, trois grands 

groupes sont identifiés : les composés phénoliques, les alcaloïdes et les terpénoïdes 

(Macheix ,2005). 

2.1 Composés phénoliques  

Les composés phénoliques constituent une vaste famille regroupant des composés 

non azotés, présentant au moins un noyau benzénique auquel est directement lié au moins 

un groupement hydroxyle ((Bruneton, 2015). La distinction des différents groupes de 

composés phénoliques est réalisée sur la base de leur structure chimique (Castellarine et 

al .,2012 ) . 

Les polyphénols, peuvent jouer un rôle dans la protection des plantes. Ils montrent 

d’autres propriétés intéressantes dans le contrôle de la croissance et du développement des 

plantes en interagissant d’une manière complexe avec diverses hormones végétales de 

croissance. Certains d’entre eux jouent également un rôle de phytoalexines, c’est-à-dire des 

métabolites que la plante synthétise en grande quantité pour lutter contre une infection 

causée par des champignons ou par des bactéries (Ghedadba et al., 2015). 
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Les composés phénoliques jouent un rôle essentiel dans la régulation de la vie des 

sols, par un contrôle de la mise en disponibilité des nutriments. En effet, ils influencent 

directement la résistance à l'érosion, stimulent, protègent à la fois différentes phases de la 

vie animale, bactérienne, fongique qui sont les principales responsables de la pédogénèse 

(Lemieux et al., 2002). Ces caractéristiques biologiques régissent la disponibilité de l'azote 

et phosphore. C’est ainsi que le sol demeure stable et fertile. 

2.2 Voies de biosynthèse de composés phénoliques  

Les composés phénoliques sont issus de deux voies (Bruneton, 2009) la voie du 

shikimate et la voie de l’acétate malonate. 

a) La voie de l’acide shikimiques 

        La voie de l'acide shikimique, est l'une des principales voies de biosynthèse des 

composés aromatiques y compris les acides aminés notamment la phénylalanine, la 

tyrosine et le tryptophane (Ghasemzadeh,2011). Ces acides aminés sont le résultat de la 

condensation du phosphoénol pyruvate et du l’érythrose 4-phosphate qui sont produits à 

partir des hydrates de carbone respectivement par la voie des pentoses phosphate et la 

glycolyse (Dewick,1995). 

 

Figure8. Biosynthèse des composés phénoliques par voie shikimate (Bruneton,1999). 
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La désamination de ces acides aminés conduit aux acides hydroxycinnamiques dont les 

esters CoA sont à leur tour à l'origine de la plupart des classes de composes phénoliques 

(Macheix, 1996).Les tanins hydrolysables sont directement produits par l'acide gallique 

lui-même formé à partir de l’érythrose 4-phosphate (Ghasemzadeh, 2011). 

b)  La voie d’acétate malonate 

Cette voie (fig.9) consiste à réaliser un ensemble de noyaux aromatiques par cyclisation de 

chaînes polycétoniques, elles-mêmes obtenues par condensation de groupements acétates. 

Ceci ne se fait qu’après carboxylation de l’acétyle CoA en Malonyl-CoA (Merghem , 

2009). Cette voie utilise comme précurseur l'acide acétique activé sous forme d'acétyl-S-

coenzyme A. Le couplage des unités acétates conduit à la formation des poly-3-cétoesters 

qui, après cyclisation, donnent naissance aux composés mono ou polycycliques. 

 

Figure9.Biosynthèse des composés phénoliques par la voie Acétate Malonate 

(Bruneton,1995). 
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2.3. Classification  

Les composés phénoliques sont très diversifiés et parmi eux : les flavonoïdes et les 

tanins. 

2.3.1. Flavonoïdes  

  Les flavonoïdes sont des pigments jaunes, très répandus chez les végétaux ; ils sont 

responsables en particulier de la coloration des fleurs, des fruits et même des feuilles. 

Abondants chez les plantes supérieures, ils sont présents dans tous les organes jeunes, 

notamment les feuilles et les boutons floraux (Roux et Catier, 2007). Ce sont des 

composés phénoliques de type C6-C3-C6 (fig.10), possédant deux cycles benzéniques 

hydroxylés, A et B, reliées par un hétérocycle oxygéné C (Rijke et al., 2006). Les 

flavonoïdes sont distingués en plusieurs familles (fig.11), selon la structure et les 

modifications de leur cycle. (Jiang et al., 2016). Les principales classes des flavonoïdes 

sont : les flavonols, les flavones, les flavonones, les flavon-3-ols, les isoflavones, et les 

anthocyanes. (Fraga et Oteiza, 2011) 

 

Figure 10. Structure de base de flavonoïde (Massaux, 2012). 



     Chapitre I                              Synthèse Bibliographique   
 

 

18 

 

Figure 11. Les structures chimiques des principales familles de flavonoïdes              

(Fraga et Oteiza., 2011) 

2.3.2. Les tanins  

Les tanins sont des composés phénoliques solubles dans l’eau, de poids moléculaire 

compris entre 500 et 3000 Dalton (Peronny, 2005), ayant en commun la propriété de 

tanner la peau, c'est-à-dire de la rendre imputrescible. Ces substances ont en effet la 

propriété de se combiner aux protéines, ce qui explique leur pouvoir tannant. Très 

répandus dans le règne végétal, ils peuvent exister dans divers organes, avec une 

accumulation plus particulièrement dans les tissus âgés. Ils sont localisés dans les vacuoles, 

quelque fois combinés aux protéines et aux alcaloïdes (Roux et Catier, 2007). Chez les 

végétaux supérieurs, il existe deux groupes basés sur des différences structurales : les 

tanins hydrolysables (fig.12) et les tanins condensés (fig.13) (Fiorucci, 2006). 
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Figure 12. Structure de base des tanins hydrolysables (Hartzfeldet al., 2002). 

 

Figure 13. Structure chimique des tanins condensés (Macheix et al. 2005). 

2.4. Les alcaloïdes  

Les alcaloïdes sont des substances organiques, à caractère alcalin et présentant une 

structure complexe (Bruneton, 2009). La présence d’azote confère à la molécule un 

caractère basique plus au moins prononcé. Leurs rôles s’avèrent d’une extrême importance 

dû d’une part à leur activité physiologique et d’une autre part à leur toxicité             

(Cordell, 1981). Ils peuvent se trouver dans toutes les parties de la plante, mais selon les 

espèces, ils s’accumulent uniquement dans les écorces, dans les racines, dans les feuilles 

ou dans les fruits (Harborne et Herbert, 1995). 
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Les alcaloïdes constituent une sources d’azote (Harborne,1995), qui améliore à la 

fois la fertilité des sols et la croissance des cultures et les niveaux de rendements   

(Courtois et Masson,1998). 

2.5. Les hétérosides  

2.5.1. Les saponines 

Les saponines sont des glycosides, des stéroïdes, ou de triterpènes dont la propriété 

phare est de mousser au contact de l’eau. Ils se composent d’aglycones non polaire liés à 

un ou plusieurs sucres. Cette combinaison d’éléments structuraux polaires et non polaires 

explique leur comportement moussant en solution aqueuse (Manachet al., 2004). 

Ce sont des composés impliqués dans la phyto-protection antimicrobienne 

(Hostettma, 1995). Les applications des saponines s’étendent à l’agriculture, avec 

utilisation pour l'assainissement des sols (Chen et al., 2008) et pesticides naturels 

(Chapagainet al., 2007). 

3. Les engrais  

Un engrais est une substance organique ou minérale destinée à apporter les 

éléments nécessaires à l’amélioration de la structure physique et microbiologique d’un sol, 

afin d’augmenter sa fertilité ainsi le rendement des cultures (Renaud,2007). 

Il existe deux principaux types d’engrais 

a) Les engrais synthétiques 

Les engrais synthétiques sont issus de substances transformées chimiquement. Les 

éléments nutritifs qu’ils libèrent sont immédiatement assimilables par les plantes, sans 

l’intervention de la vie biologique des sols. Ainsi, ils nourrissent la plante, mais ils 

n’améliorent pas la fertilité du sol à long terme. Ce type d’engrais permet d’apporter en 

quantité voulue, un ou plusieurs éléments fertilisants comme l’azote, le phosphore, la 

potasse, le calcium, le magnésium… ainsi que des oligo-éléments (Chenot et al.,2021). 

b) Les engrais biologiques   

Les engrais biologiques, d’origine végétale contiennent la matière organique, 

formée essentiellement de quatre éléments chimiques : le carbone, l’hydrogène, l’oxygène 
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et l’azote. Par contre le phosphore, le soufre, et le potassium sont présent avec des petites 

quantités (Stout, 1961). 

Pour un élément fertilisant contenu dans la matière organique, la valeur fertilisante 

correspond à sa fraction qui agit comme un engrais minéral (N, P, K) (Long,1990). 

c) Rôle de l’engrais organique sur le sol  

La matière organique contenu dans les engrais biologiques rend le sol friable, 

meuble avec une grande porosité, ce qui permet une bonne infiltration de l’eau. Elle 

relâche les éléments nutritifs, les rendant ainsi accessibles à la plante, améliorant ainsi le 

rendement des cultures (Ouédraogo et al., 2008). En effet, l’augmentation de la teneur en 

matières organiques des sols dégradés, accélère le lessivage du Na +, diminue le pH et la 

conductivité électrique, améliorant ainsi la qualité et la fertilité des sols           

(Chowdhury et al .,2011). 

 

 

 



 

 

 

 

Chapitre II  

Matériels et Méthodes 
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Le présent travail consiste à valoriser l’écorce du chêne liège de la région                    

Tizi-Ouzou, Algérie, comme amendement naturel et protecteur des sols. Notre stage s’est 

déroulé durant la période allant de Mars à Juin 2022. 

Le screening phytochimique, l’extraction des polyphénols ainsi que l’estimation de 

taux d’humidité ont été réalisés au niveau du laboratoire commun de chimie, au campus de 

Tamda, Tizi-Ouzou. 

 La mesure du pH aussi que l’estimation du taux de cendre, ont été réalisée au 

laboratoire de Biologie et Nutrition Animale, au niveau du département de Biologie, 

Université Tizi-Ouzou. 

Le Spectre Infrarouge, a été réalisé au niveau du laboratoire commun de chimie, Faculté 

des Sciences, Université de Tizi-Ouzou. 

1. Matériel  

1.1Matériel végétal : 

L’étude a porté sur l’écorce de Q. suber L. (fig.14), de nature femelle. 

L’échantillonnage a été réalisé de manière aléatoire, durant le mois de février2022, au 

niveau du dépôt de liège situé sur la route national numéro 12 (RN12) Yakouren Tizi-

Ouzou, Algérie. 

 

Figure14. Localisation de la station d’échantillonnage (https://earth.google.com) 
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1.2.Préparation des échantillons  

La poudre de l’écorce de Q. suber L. est obtenue suite aux les étapes suivantes (fig.15). 

 Etape 1 : Consiste à sélectionner des planches de liège au niveau du dépôt. 

 Etape 2 : réduction de l’écorce Q. suber L. en poudre en utilisant comme matériel 

une meule et un papier verre.  

 Etape 3 : par la suite, la poudre végétale est conservée dans des boites fermées 

hermétiquement en vue de son utilisation ultérieure. 

 

Figure15. Les différentes étapes de préparation de l’échantillon (original,2022). 

2. Méthodes  

2.1. Préparation de l’infusé  

Á 10 g de poudre végétale (fig.16), nous avons rajouté 100 ml d’eau distillée 

bouillante. Nous avons laissé infuser pendant 15 minutes. Enfin nous avons filtré, et 

récupéré l’infusé. 

 

Figure16. Les étapes de préparation de l’infusé (original,2022). 
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2.2. Screening phytochimique  

Ce test est qualitatif, il est effectué soit sur le broyat, soit sur un infusé (Bouyer, 1996). 

Il constitue la première étape dans la recherche des molécules à activités thérapeutiques, et 

basé sur des essais de solubilité, des réactions de coloration et de précipitation. 

 Les anthocyanes  

Á 5 ml de l’infusé, nous avons ajouté quelques gouttes d’ammoniaque ½.  L’apparition 

d’une couleur rouge, indique la présence des anthocyanes. 

 Les tanins : 

Á 5 ml d’infusé, nous avons rajouté quelques gouttes d’une solution de FeCl3 à 5%. La 

réaction donne une coloration bleue noir en présence des tanins (Bentab et Lasgaa,2015). 

 Les tanins catéchiques  

Nous avons additionné 7 ml de réactif de Stiasny (10 ml de formol à 40% et 5 ml 

d’HClconcentré) à 15 ml de l’infusé. L’apparition d’une coloration verte foncée indique la 

présence des tanins catéchiques (Bentab et Lasgaa,2015). 

 Les tanins galliques  

Á 5 ml de l’infusé, nous avons rajouté 2 g d’acétate de Sodium et quelques gouttes de 

FeCl3. L’apparition d’une coloration bleu-vert indique la présence des tanins galliques 

(Bentab et Lasgaa,2015). 

 Les flavonoïdes 

Á 5 ml d’infusé, nous avons additionné 5 ml d’HCl, un copeau de Mg et 1 ml d’alcool 

isoamylique. La réaction donne une coloration rouge orangée en présence des flavonoïdes. 

 Les alcaloïdes 

Á 1g de poudre végétale, nous avons rajouté 10 ml d’acide sulfurique (10%). Après 2 

mn d’agitation nous avons filtré. Au filtrat, nous avons ajouté 2 gouttes du réactif de 

Dragendorff. L’apparition d’un précipité rouge orangé indique la présence des alcaloïdes.  

 Les glucosides 

Á 2 g de poudre végétale, nous avons rajouté quelques gouttes d’acide sulfurique. La 

formation d’une coloration rouge brique qui vire ensuite au violet indique la présence des 

glucosides. 

 

 

 

 



     Chapitre II                               Matériels et Méthodes 
 

 

25 

 Le mucilage 

Les mucilages sont des molécules hétérogènes à base de polysaccharides. En contact 

avec l’eau, les mucilages deviennent visqueux et gonflent. Les mucilages contiennent 

toujours une molécule de glucose (Gruffat, 2016). 

Á 1ml de l’infusé, nous avons ajouté 5ml d’éthanol absolu.  L’obtention d’un précipité 

floconneux indique la présence de mucilage. 

 Les saponines  

Á 2 ml de l’infusé, nous avons rajouté 1 ml d’eau distillée, la solution est fortement 

agitée. Le mélange est laissé pendant 20 minutes. La présence en saponosides est estimée 

en mesurant la hauteur de la mousse : 

 Pas de mouse = test négatif. 

 Mousse moins de 1 cm = test faiblement positif. 

 Mousse de plus de 2 cm = test fortement positif. 

 Mousse de 1 à 2 cm = test positif (Trease et Evans, 1987). 

2.3 Extraction des polyphénols totaux  

   Le protocole suivi pour l’extraction des polyphénols a été mis au point par  (Boras, 

2015) il s’agit d’une méthode d’extraction liquide-solide en utilisant le méthanol comme 

solvant. 

 À 2g de poudre végétale, nous avons rajouté 30 ml de solution méthanolique à 

80%. Après agitation magnétique, pendant 120minutes, nous avons filtré et récupérée les 

solutions, dans un Erlenmeyer bien fermé et conservée à l’abri de la lumière pour son 

utilisation ultérieure. 

2.3.1. Dosage des polyphénols totaux  

 

            Le dosage des polyphénols a été effectué selon la méthode de coloration de Folin-

Ciocalteau (Michel, 2011), ce dernier est caractérisé par une solution jaune acide 

contenant un complexe d’ions (héteropolyasides), qui seront réduits lors de l’oxydation 

des phénols d’où la formation d’un complexe de couleur bleu (fig.17). 
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 À 0.5 ml de la solution méthanolique , nous avons rajouté 2.5ml de réactif 

 Folin-Ciocalteau. Après une minute de contact, nous avons rajouté 2ml de carbonate de 

sodium (NaCO3). 

Les solutions sont mises dans des tubes à essais et ils sont placés dans un bain 

Marie, à une température de 50°. 

Enfin, nous avons mesuré l’absorbance des solutions grâce à un spectrophotomètre 

de type VIS-7220G, à une longueur d’onde de 760nm. Notons que 3 essais ont été réalisés. 

Le taux des polyphénols totaux est exprimé en pourcentage et, obtenu selon la 

formule suivante 

 

 

C : Concentration en équivalent d’acide gallique (g / L). 

V : Volume de la solution (ml). 

m : Poids de l’échantillon (g). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure17. Protocole expérimental de l’extraction des polyphénols (original,2022). 

 

𝑇𝑜𝑡𝑎𝑢𝑥𝑑𝑒𝑝𝑜𝑙𝑦𝑝ℎé𝑛𝑜𝑙𝑠 (%) =
C × V

1000 × m
× 100 
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2.3.2.  Réalisation de la courbe d’étalonnage  

 Nous avons préparé 6 solutions filles de concentration de 0.01 ; 0.03 ; 0.05 ; 0.07 ; 

0.09 ; 0.1g/L, à partir de la solution mère d’acide gallique à 0,5g/l, par la suite, nous avons 

rajouté 2.5ml de réactif du Folin-Ciocalteu, dans des tubes à essai contenants les solutions 

filles. Après 3 min de contact nous avons rajouté 2 ml de Na2CO3. Les tubes à essais ont 

été placés dans un bain Marie, pendant 5 min, à une température de 50°. 

Les résultats sont exprimés en µg équivalent d’acide gallique (EAG) par gramme 

de matière végétale sèche (fig.18). Les lectures sont faites par rapport à un témoin (eau 

distillée additionnée du réactif). 

 

Figure18. Courbe étalon de l’acide gallique en mg ml-1 
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2.4 Mesure du pH 

La mesure du pH permet d’estimer le taux d’acidité de la poudre végétale. Le Protocol 

suivi pour la mesure du pH est le suivant :  

Á10g de poudre végétale, nous avons rajouté 10ml d’eau distillée. Après agitation 

manuelle pendant 5min, nous avons laissé le tout décanter pendant 2h. Par la suite, nous 

avons immergé l’électrode du pH mètre dans la phase superficielle (phase liquide) tout en 

notant la valeur du pH (fig.19). Notons que cette opération s’est répétée à 3 reprises. 

 

Figure19. Illustration de la technique de mesure du pH (original, 2022). 

 

2.5. Mesure de taux d’humidité  

Le taux d’humidité consiste à la mesure de pourcentage d’eau contenue dans les 

poudres végétales sèches. La teneur en humidité est généralement déterminée selon une 

approche thermogravimétrique (fig.20), c'est-à-dire par perte à la dessiccation. 

 

 

MESURE DE pH 
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Mode opératoire  

Pour estimer le taux d’humidité, les étapes suivies sont les suivantes : 

 Prendre le poids du verre de montre à vide et noter la masse (m0), 

 peser 2g de poudre végétale, 

 introduire la poudre végétale dans le verre de montre et noter le (m1), 

 placer l’échantillon dans l’étuve à 105°C, pendant (24h), 

 reprendre l’échantillon de l’étuve, laisser refroidir dans un dessiccateur, 

 peser l’échantillon à nouveau  dans le verre de montre et noter la masse (m2), 

 Notons que 3 essais ont été effectués. 

Le taux d’humidité est calculé par l’expression suivante. 

 

 

m0 : la masse de verre de montre à vide (g). 

m1 : la masse de verre de montre additionné au poids de la poudre végétale avant 

étuvage(g) . 

m2 : la masse de verre de montre et le résidu après étuvage (g). 

 

  Figure20.Illustration des étapes pour l’estimation de taux d’humidité (original, 2022). 

𝑇𝐻(%) =
𝑚1 − 𝑚2

𝑚2 − 𝑚0
× 100 
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2.6 Taux de cendre  

En soumettant une substance végétale à l'incinération, un résidu de cendres 

constitué par les éléments minéraux se forme. Nous avons obtenu des cendres grises très 

claires (fig.21) 

 Mode opératoire 

Pour estimer le taux de cendres, nous avons suivis les étapes suivantes : 

 peser les creusets à vides et noter la masse m2, 

 mettre 2 g de  poudre végétale et peser l’ensemble a nouveau et noter m1, 

 mettre l’ensemble dans le four à moufle, à une température de et 55O°C, pendant 

3h30 min, 

 Peser les creusets pour déduire le poids des cendres. 

Le taux de cendre est mesuré par l’expression suivante  

 

 

w : teneur en cendres (g).  

m1 : Poids de creuset avec les cendres (g).  

m2 : poids de creusets vide (g). 

m0 :  poids de la poudre végétale (2g) . 

 

Figure 21. Illustration des étapes d’estimation de taux de cendre (original, 2022). 

𝑤 =
m1 − m2

m0
× 100 
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2.7. Spectrométrie proche infrarouge (SPIR) 

Cette technique permet d’obtenir des résultats quantitatifs grâce à l’intensité des 

bandes d’absorption, mais aussi qualitatif car elle permet d’observer une absorbance 

particulière à une zone de longueurs d’onde spécifiques d’un matériau (Nancy, 2009). 

Mode opératoire  

Avant l’analyse spectrométrie proche infrarouge, les échantillons ont été 

préalablement broyés, tamisés puis séchés. 

Dans un premier temps un alignement a été réalisé toutes les heures, par la suite, 

chaque échantillon a été placé dans un Vial en verre spécial où la poudre est tassée pour 

éviter les potentielles perturbations du faisceau liées à l’hétérogénéité de la poudre. 

  Le Vial a été placé sur la fenêtre d’analyse du spectromètre et les spectres sont 

enregistrés, 64 scans ont été réalisés en une trentaine de secondes avec une résolution de 8 

cm-1 (nombre d’onde), puis un spectre moyen a été donné par le spectromètre           

(Nancy, 2009). 

Conditions expérimentales  

 Les spectres infrarouges enregistrés ont été effectués à l’aide d’un spectromètre IR 

à transformer de Fourier de type IRAFFinity-1S (SHIMADZU). Les échantillons ont été 

analysés dans la gamme de fréquence 250- 4000 cm-1 (fig22). 

 

Figure22. Spectromètre IR à transformer de Fourier de type IRAFFinity-1S (SHIMADZU) 

(Original,2022). 
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1. Screening phytochimique 

Les résultats du Screening phytochimique de l’extrait aqueux de l’écorce de Q. suber 

L. sont regroupés dans le tableau 4. 

Tableau4. Résultats du Screening phytochimique de l’extrait aqueux                                 

de l’écorce de Q. suber L. 

Essence végétale 

 

 

 

Métabolites secondaire 

Q. suber L. 

Alcaloïdes + 

Saponines - 

Tanins galliques +++ 

Tanins +++ 

Tanins catéchiques - 

Mucilage - 

Anthocyanes ++ 

Flavonoïdes + 

Glucosides ++ 

 

                  + : Présence.                                  ++ : Moyennement présent.        

                  − : Absence.                                  +++ : Fortement présent. 
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Le screening phytochimique, nous a permis de révéler la présence de quelques 

métabolites secondaires (Les tanins, les anthocyanes, les alcaloïdes, les glucosides, les 

flavonoïdes), tout en notant, l’absence des saponines et des tanins catéchiques, et voire 

même des mucilages. 

La détection de ces composés chimiques est basée sur des essais de solubilités des 

constituants, des réactions de précipitation, d’un changement de couleur (Kanoun, 2011). 

Les composés phénoliques jouent un rôle essentiel dans la régulation de la vie des 

sols, par un contrôle de la mise en disponibilité des nutriments (azote, phosphore, 

potassium). Ils influencent directement la résistance à l’érosion, stimulent, protègent à la 

fois les différentes phases de la vie animale, bactérienne et fongique qui sont les 

principales responsables de la pédogenèse (Lemieux et al.,2002). Selon Harbone (1995), 

les alcaloïdes et les tanins identifiés dans la poudre de l’écorce de Q. suber L. 

constitueraient une source d’azote qui amélioraient à la fois la croissance des cultures et les 

niveaux de rendement. 

La présence de ces métabolites ferait de la poudre de l’écorce de Q. suber L. un bon 

biofertilisant pour les sols pauvres.  
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2. Détermination de taux de polyphénols totaux 

Le résultat du taux de polyphénols totaux de l’écorce de Q. suber L. est mentionné 

dans la figure 23  

 

Figure23. Taux de polyphénols totaux exprimés en pourcentage (%) dans l’écorce de       

Q. suber L. 

La teneur en polyphénols de l’écorce de Q. suber L. exprimé en pourcentage (%) 

(fig.23) est calculé suite à des dosages effectués, à une longueur de 760 nm, est de l’ordre 

de 3.9% ±1.22.  

Selon Haward (1989), si les polyphénols sont présents en quantité modérée, ils 

régissent la disponibilité en azote et en phosphore, par contre, s’ils sont abondants, ils 

inhibent certains processus microbiens, notamment, la nitrification. 

Néanmoins, les phénols sont solubles dans l’eau et modérément volatiles, ils sont 

donc très mobiles dans les sols (Haward, 1989). Par conséquent, ils peuvent être lessivés 

facilement des sols et contaminer la nappe phréatique. 

Le taux des polyphénols, présents dans la poudre de l’écorce de Q. suber L. n’est 

pas très élevé, donc ceci pourraient être un bon critère de biofertilisation. 

3,9

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

3,5

4

4,5

P
o
ly

p
h
én

o
ls

 e
n
 p

o
rc

en
ta

g
e 

(%
)

Ecorce du Q.suber L



Chapitre III                                   Résultats et Discussion 
 

 

35 

3. Mesure du pH  

 Les résultats de la mesure du pH de l’extrait aqueux de l’écorce du Q. suber L. sont 

représentés dans le tableau. 

Tableau5. Résultat de la mesure du pH de la poudre de l’écorce de Q. suber L. 

Essence végétale Q. suber L. 

pH 6,23±0.473 

 

L’analyse du potentiel d’hydrogène de l’extrait aqueux de l’écorce du Q. suber L. a 

permis de définir le type de pH, qui avoisine la neutralité, il et de l’ordre de 6.23±0.473. 

La fertilité des sols, et le niveau de rendement des cultures est proportionnellement 

lié au pH des sols. Un pH avoisinant la neutralité favorise la vie des microorganismes ainsi 

la biodégradation de la matière organique. 

Le pH de l’écorce de Q. suber L. a une influence positive sur les éléments 

fertilisants et améliore la vie mycorhizienne. 

A cet effet viennent s’ajouter les conclusions de Danielle (2014), qui stipulent 

qu’un pH qui se situe entre 6 et 7 favorise la disponibilité des éléments fertilisants et 

l’activité des microorganismes.  

L’écorce de Q. suber L. pourrait constituer une alternative biologique qui 

permettrait de réguler le pH des sols pauvres. 
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4. Taux de cendre 

Apres l’incinération de la poudre de l’écorce de Q. suber L., pendant 3h à 550°C, la 

matière organique a totalement disparu. Le résultat du taux de centre est exprimé en 

pourcentage (%), représenté dans la figure 24. 

 

Figure24. Résultat du taux de cendre exprimé en pourcentage (%) dans la poudre de 

l’écorce de Q. suber L. 

Le taux de cendre de la poudre est de l’ordre de 2.61%±0.724. 

La matière organique a totalement disparu et il ne reste que la matière minérale qui 

est constituée principalement de soufre, phosphore, chlore, silicium, potassium, calcium, 

magnésium, fer, sodium et d’azote, du zinc et du bore et des oligoéléments qui sont 

considérés comme éléments de base de la fertilité des sols (Masson et Cortois ,1998). Par 

ce fait, les cendres de Q. suber L. constitueraient une source de minéraux directement 

assimilable, permettant d’établir un équilibre entre la fraction minérale et la fraction 

organique dans le sol, assurant ainsi la régulation de son pH (Vullioud et al.,2006). 

Les cendres de Q. suber L. alcalinisent le sol, elles pourraient être utilisées comme 

un bon engrais potassique sur les sols acides, en tenant compte du pH du sol. 
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5. Mesure de taux d’humidité  

Le résultat de la mesure d’humidité de la poudre de l’écorce du Q. suber L. est 

représenté dans le tableau. 

 

Tableau6.Résultat de la mesure du taux d’humidité de l’écorce de Q. suber L. 

Essence végétale Q. suber L. 

Taux d’humidité (%) 4,16±0.615 

 

Le taux d’humidité de la poudre de l’écorce du Q. suber L. est de l’ordre de 

4.16%±0.615. 

Le taux d’humidité allant de 6 à 12 % donne un caractère hydrophile, les sites 

hydroxyles agissent comme un plastifiant et lubrifiant entre les particules du sol et 

confèrent une résistance à la traction (Rowell, 1984). Le taux d’humidité de la poudre 

végétale de l’écorce du Q. suber L. pourrait éviter à la fois l’asphyxie et stress hydrique 

des sols. 
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6. Analyse de la poudre végétale par spectrométrie proche infrarouge (SPIR) 

Le résultat de l’analyse spectrale par Spectrométrie Proche Infrarouge (SPIR) de la 

poudre végétale de Q. suber L. est présenté dans la figure 25. 

 

Figure25. Spectre IR de la poudre de l’écorce de Q. suber L. 

L’analyse par SPIR montre la présence de différentes bandes de vibration. Chaque 

bande d’absorption qui apparait sur le spectre correspond à une fonction ou à un 

groupement chimique (tab07). 

Tableau7. Les bandes d’absorption enregistrées pour la poudre de l’écorce de Querqus 

suber L. : 

Poudre Bandes(cm-1) Nature Atribution 

Ecorce de Q. suber L. (liège) 450 Forte et intense C-I 

1000 à 1500 Large et intense C-O /C-N 

1700 Moyenne C=O 

2900 Faible C-H 

3200 à 3500 Faible O-H /N-H 
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L’observation des différentes bandes du spectre, a donnée suite aux résultats 

suivants :  

La série de bandes situées entre 1000 et 1500cm-1 correspondent aux vibrations 

d’élongation des liaisons (C-O) et (C-N). 

La bande centrée a 1700cm-1 correspond aux vibrations d’élongation des liaisons 

(C=O). 

Deux bandes centrées a 2850 et 2918cm-1 attribuées aux vibrations d’élongation des 

groupements (C-H). 

La série des bandes situées entre 3200 et 3500cm-1 sont attribuées aux groupements (O-H) 

et (N-H). 
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Notre travail s’intègre dans le cadre de l’amélioration de la fertilité et la 

préservation de la vie des sols, par des moyens peu coûteux et qui n’affectent pas 

l’environnement. A travers la valorisation de l’écorce de chêne liège comme amendement 

efficace et naturel, limitant ainsi les effets néfastes de l’utilisation des engrais chimiques. 

Au cours de notre travail, nous avons tenté d’évaluer certains paramètres tels que la 

teneur en polyphénols totaux, le pH, le taux de cendre et l’humidité de notre poudre 

végétale.   

Le screening phytochimique effectué sur l’écorce de Quercus suber L. a permis de 

mettre en évidence diverses classes de métabolites secondaires : les alcaloïdes, les 

saponines, les tanins galliques et catéchiques, les mucilages, les anthocyanes , les 

flavonoïdes et les glucosides. Cependant, les saponines, tanins catéchiques, et les 

mucilages se sont avérés absent. 

La présence de ces métabolites ferait de la poudre de Q. suber L. un bon 

biofertilisant pour les sols pauvres. 

Le taux des polyphénols, présents dans la poudre de l’écorce de Q. suber L. est de 

l’ordre 3.9% ± n’est pas très élevé, donc ceci pourraient être un bon critère de 

biofertilisation. 

L’analyse du potentiel d’hydrogène de l’extrait aqueux de l’écorce du Q. suber L., 

de l’ordre de 6.23±0.473 permettrait de réguler le pH des sols pauvre. 

Le taux de cendre de la poudre est de l’ordre de 2.61%±0.724 alcalinisent le sol, 

elles pourraient être utilisées comme un bon engrais potassique sur les sols acides, en 

tenant compte du pH du sol. 

Le taux d’humidité de la poudre de l’écorce du Q. suber L. est de l’ordre de 

4.16%0.615± donne un bon caractère hydrophile, permettant d’éviter à la fois l’asphyxie et 

stress hydrique des sols. 

Ces résultats, suggèrent que l’écorce de Quercus suber L. pourrait fortement 

améliorer les paramètres physiques et chimiques d’un sol, ainsi constituer une alternative 

aux intrants chimiques. 
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L’ensemble de ces résultats obtenus est une première étape dans la recherche de 

substances d’origine naturelle pouvant constituer une alternative aux intrants chimiques 

utilisés en agriculture, il serait intéressant par ailleurs de : 

 Etudier, d’une manière approfondie les effets nutritifs qui peuvent être apportés 

par ce type de fertilisation et à déterminer d’une façon plus détaillée la valeur 

ajoutée d’un tel produit. 

 Réaliser des dosages d’azote et potassium et phosphore sur la poudre de 

l’écorce Q. suber L. 

 Evaluer le taux de flavonoïdes et de tanins contenus dans la poudre de l’écorce 

 Mise en œuvre de la poudre de l’écorce Q. suber L. sur différents sols et 

cultures. 
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Summary 

In this work, we tried to valorize the bark of Q. suber L. as a natural amendment and soil 

protector, phytochemical screening of Q. suber L. bark powder revealed various classes of 

secondary metabolites: alkaloids, saponins, gall and catechic tannins, mucilages, 

anthocyanins, flavonoids and glycosides. 

Polyphenols are present in the analyzed bark of Q. suber L., which is in the order of 3.9% 

+1.22. 

The level of polyphenols, present in the bark of Q. suber L, is not very high, so this could be 

a good criterion for fertilization. 

The analysis of the hydrogen potential (pH) of the extract of the bark of Q. suber L. gave a 

value of 6.23±0,473, which is a pH very close to neutrality. For this reason, the latter could 

constitute a biological alternative that will allow to regulate the pH of poor soils. 

The ash contained in the bark of Q. suber L, after calculation, is about 2.61% ±0,724. The 

ash of the plants would constitute a source of minerals directly assimilable by the plants, 

they would also make it possible to establish a balance between the mineral fraction and the 

organic fraction in the soil, thus ensuring the regulation of its pH and the increase of its 

potential of fertility. 

The moisture content, which is about 4.16%±0.615, this value gives a hydrophilic character 

and would avoid both asphymation and water stress of the soil. 

Our results show that the bark of Q. suber L "cork oak" could strongly improve the physical 

and chemical parameters of a soil and thus constitute an alternative to chemical inputs 

Key words : Quercus suber L. bark powder, soil amendments, biofemlizer. 



Résumé 

Au cours de notre travail, nous avons tenté de valoriser l’écorce de Quercus suber L. 

comme amendement naturel et protecteur des sols. 

Le screening phytochimique effectué sur la poudre de l’écorce de Quercus suber L. 

a permis de mettre en évidence diverses classes de métabolites secondaires : les alcaloïdes, 

les saponines, les tanins galliques et catéchiques, les mucilages, les anthocyanes, les 

flavonoïdes et les glucosides. 

Les polyphénols sont présents dans l’écorce de Q. suber L. analysée, qui est de 

l’ordre de 3.9% ±1.22. 

Le taux des polyphénols, présents dans l’écorce de Q. suber L., n’est pas très élevé, 

donc ceci pourrait être un bon critère de fertilisation. 

L’analyse du potentiel d’hydrogène (pH) de l’extrait de l’écorce de Q. suber L. a 

donné une valeur de 6.23±0.473, qui est un pH très proche de la neutralité. C’est pour cela, 

cette dernière pourrait constituer une alternative biologique qui permettra de réguler le pH 

des sols pauvres. 

La valeur de taux de cendre de l’écorce de Q. suber L., après calcul, est de l’ordre de 

2.61%±0.724. Ces cendres constitueraient une source de minéraux directement assimilables 

par les plantes, elles permettraient également d’établir un équilibre entre la fraction minérale 

et la fraction organique dans le sol, assurant ainsi la régulation de son pH et l’augmentation 

de son potentiel de fertilité. 

Le taux d’humidité, qui est de l’ordre de 4.16%±0.615, cette valeur donne un 

caractère hydrophile et permettrait d’éviter à la fois l’asphyxie et le stress hydrique des sols. 

Nos résultats montrent que l’écorce de Q. suber L. pourrait fortement améliorer les 

paramètres physiques et chimiques d’un sol et constituer ainsi une alternative aux intrants 

chimiques. 

 

Mots clés : Quercus suber L, poudre de l’écorce, amendements des sols, biofertilisant. 
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